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Le Concordat. 
m. 

Nous continuons, en prenant pour guide la 
brochure de M. Maurice Barman, le récil des 
tristes événements qui se sont passés en Va­
lais en 1844, non point dans un but de récr i ­
mination, mais pour défendre la mémoire et In 
réputation de citoyens honorables qui ont e x ­
posé leurs vies et compromis leurs fortunes 
dans l'intérêt de leur pays et sur lesquels on 
cherche à faire peser la plus lourde responsa­
bilité. Que chacun assume celle qui lui incombe 
justement ! 

Le Grand-Conseil était en séance le 17 mai 
1844. lorsqu'on apprit que toute la Vieille 
Suisse du Ilaul-Valais était en marche vers le 
chef-lieu, en armes et-munie de trois jours de 
vivres. Interpellé en séance à ce sujet, vers 10 
heures du soir, le Conseil d'Etat répondit par 
l'organe de son président, qu'il était lotit-à-fait 
•étranger à ce mouvement. 1-e i',ép:irteiiienl mi­
litaire délivra de son côté la déclaration écrite, 
que cette troupe n'avait été ni rassemblée ni 
mobilisée par son ordre ou celui du gouverne-
ment. La résistance à ce mouvement révolu­
tionnaire était doue non seulement légitime . 
mais obligatoire aux (ormes de la circulaire 
adressée, le 6 du même mois, par le Conseil 
d'Etat à toutes les communes du canton, et ainsi 
conçue : 

u En exécution des pleins-pouvoirs dont il 
est muni, et en développement de sa proclama­
tion du 27 mars dernier, 

* Détend que des forces agissent sur quel­
que point que ce soit du pays en dehors des 
ordres du Conseil d'Etat. 

" Il enjoint à toutes les communes du can­
ton à combattre et à arrêter, sans autre inci­
tation, par leur contingent fédéral et leur land-
wehr. loule troupe armée ou suivie d'armes, 
mm autorisée par la loi. et qui se mettrait en 
mouvement sans l'appel du gouvernement. ., 

\'cvs minuit, les membres du comité de Jlar-
ligny présents à Sion, appelèrent aux armes les 
volontaires des dixnins occidentaux, pour met­
tre le chef-lieu du canlon cl le Bas- Valais à 
l'abri de l'invasion qui les tm naçail. 

u Le 18, le Grand-Conseil so réunit pour la 
seconde fois vers six heures du matin ; il s ié­
geait encore quand on vint annoncer la marche 
et l'approche des masses du Haut-Valais et des 
volontaires libéraux du Bas. 

'•' Le président du comité de Marligny, Mau­
rice Barman, avait sous ses ordres 800 volon­
taires dont 500 étaient à 15 minutes de Sion 

avec une pièce d'artillerie ; 200 environ étaient bas : enfonçons ces traîtres. Tous les regards 
déjà dans la ville mais sans armes. , se portèrent vers le chef, mais au lieu de en 

« 31. de Kiilbcrmnllcn (le commandant des ' avant, il commanda en retraite. 
* Le gouvernement avait réuni à Sion, de ­

puis lo 12 mai, un bataillon de milice pour le 
maintien de l'ordre et pour sa défense : pour­
quoi celte troupe assista-1—elle l'arme au bras 
à l'occupation du chef-lieu par une bande 
armée, que le Conseil d Etat déclare n'avoir 
pas mise en mouvement et dont la marche était 
connue ! 

" Le capitaine Jacques Calpini de Sion avait 
reçu de son chef militaire l'ordre de se porter 
avec sa compagnie, au devant de la colonne 
Kaibermnllen et de l'arrêter. Calpini part aussi­
tôt avec 50 hommes, le reste était de service ; 
il rencontre les assaillants à l'entrée de la ville, 
met son peloton en bataille, fait apprêter les 
armes et crie : Qui cive ? Troupes du Gouver­
nement, répond Kaibermnllen. Pas vrai, on ne 
passe pas\ Troupes du Grand Conseil, reprend 
Kalbermalteu, eu balbutiant. Pas vrai non plus. 
ou ne passe pas\» . . . 

" Le l'eu du peloton allait partir. L'inspec­
teur des milices accourut soudain en criant à 
Ai. Calpini au nom de Dieu, ne faites pas feu, 
retirez-vous. 

« Vu instant après le Conseil d'Etat recevait 
la démission de ce digne officier.,, 

Pendant que les haut-valaisans prenaient les 
armes et marchaient sur Sion, les alliés à la 
vieille suisse du Bas-Valais se menaient aussi 
en mouvement en exécution d'un, complot for­
mé depuis longtemps. 

" Arrivés sous les rochers do Gueroz qui 
dominent le défilé, aux abords du pont du 
Trient, les volontaires de Si-Maurice et de 
Monlhey furent assaillis d'une grêle peu meur­
trière d'abord, mais terrible par l'intensité des 
détonations et par la position inaccessible des 
assaillants. 

u Le premier feu de colle perfide embus­
cade était incomparablement mieux nourri qu'un 
feu de fi!e de bataillon, il so ralentit après 
quelques minutes ; alors lo roulement de la 
fusillade fit place aux coups meurtriers des ca­
rabiniers embusqués derrière les murs et dans 
le pont couvert du Trient. 

" La première pièce d'artillerie fui bienlô 
dételée : cet accident, quelques morts, la sur­
prise, les difficultés do la position produisirent 
un ellet funeste sur le moral des volontaires. 
résolus d'ailleurs, mais la plupart conscrits et 
peu faits à la discipline du combat. „ 

* SI. Joris affronta cent fois la mort pour 

Haut-Valaisans) était en retard, probablement 
de deux heures, mais à coup sûr, d'une bonne 
demie heure au moins. 

a A ces nouvelles, M. Allet, président du di-
xain de Louèche, un des membres les plus pro­
noncés et les plus influents de la majorité du 
Grand-Conseil, proposa d'arrêler la marche des 
deux colonnes, d'envoyer des commissaires du 
gouvernement au-devant des chefs et de solder 
tous les volontaires.. 

u Cette motion, agréée par le Conseil d'Etat 
et. par le président du Grand Conseil, fut consi­
dérée comme adoptée et les députes se sépa­
rèrent spontanément pour aviser sans doute, à 
des intérêts moins généraux que ceux du pays. 

Pendant que le Grand-Conseil se séparait 
ainsi tout en émoi, le commandant des patriotes 
lias-Valaisans avait arrêté la tète de sa co­
lonne sur la route, à 200 p:*- du polit étang de 
' 'orbassières, vers l'orient. C'est là que vinrent 
à lui MM. Amacker et Ducrey, pour remplir la 
mission dont le gouvernement les avait chargés. 

l: Le commandant promit de ne pas dépasser 
ce poste et informa ie gouvernement que les 
volontaire-; n'avaient d'antre but que de préve­
nir l'invasion du chef-lieu et du Bas-Vaiu'S. Il 
demande 1200 rations pour sa troupe qui furent 
livrées peu après. 

" Vers midi, le Conseil d'Etat écrivait au 
commandant de la troupe au pont de la Morrje 
pour le prier de se rendre auprès de lui à deux 
heures et demie. Le commandant répondit que 
ne pouvant quitter sa troupe, il déléguait à la 
conférence le colonel Dufoiir et le capitaine 
Henri Ducrey qui apprirent en route que la co­
lonne Kaibermnllen approchait. 

« lis en témoignèrent leur surprise aux mem­
bres du pouvoir exécutif et à M le président 
du Grand-Conseil (Maurice de Courlen) qui se 
trouvait aussi au Conseil d'Etal. Ces magistrats 
s'en formalisèrent eu disant que c'élail encore 
là une supposition des libéraux. 

u Les deux officiers n'eurent pas le temps 
d'entrer en conférence, quo deux gendarmes 
vinrent annoncer l'entrée du commandant Kal-
bermallen et de sa colonne dans la ville de 
Sion. 

" Le président du Grand-Conseil et le Con­
seil d'Etat protestèrent qu'ils étaient étrangers 
à ce mouvement de troupes. 

" Les rations n'étaient pas encore distribuées 
en entier quand la nouvelle de celle irallretise 
invasion arriva à Corbassières : la fureur des ! 
volontaires se concentra dans l'amertume de charger à la baïonnette, il ne put rallier ses 
leur Ame. des larmes de sang roulaient dans les hommes et se vit réduit à quitter lo champ de 
yeux de plusieurs, d'autres murmuraient tout bataille. Il n'ayait pas avec lui deux" compagnies 
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de milices comme à Grimisual el à Champlan 
en 1840. 

" Noire perle dans ce combat s'élève à une 
vingtaine de blessés et seize morts, dont quatre 
de la ville de St-Maurice et douze du dixain 

. de Monthoy. 
u De ces victimes, quelques unes vivaient 

encore après le combat ; on les acheva à coups 
de crosse et de baïonnette. » 

« Nous ne redirons pas les outrages dont 
les corps inanimés des officiers sont devenus 
l'objet. 

« Les mânes du commandant Hyacinthe de 
Nucé, de St-Maurice, du lieutenant Didier Par-
vex, de Collombey, commandant l'avant-garde, 
du lieutenant Alfred deWerra, de St-Maurice et 
des autres braves qui succombèrent avec eux, 
nous commandent, au nom de la patrie, au nom 
de cette religion à laquelle on les immola, d'é­
tendre un voile de pudeur sur ces scènes de 
barbarie. 

« Ici se termine l'exposé des faits, nos lec­
teurs savent que les volontaires se dispersèrent 
dans toutes les directions, que plusieurs passè­
rent l'eau sous le feu de l'ennemi, et que M. le 
châtelain Hippolyle Pignat de Vouvry en rallia 
quelques-uns avec lesquels il fil mettre bas les 
armes au posle do la Vieille Suisse qui gardait 
le village de Vernayaz. „ 

En présentant, samedi, le drapeau du Valais 
au tir de Bâle, M. l'avocat Gabioud, chargé de 
ce soin par le gouvernement et une société de 
tireurs, a dit que celte emblème était le gage 
des sentiments fédéraux et de la reconnaissance 
qui unissent nos concitoyens, sans acception 
de parti, à leurs confédérés. — Il s'est réjoui 
de la tranquillité parfaite et des nouvelles 
aspirations des populations valaisanne^. Les jours 
néfastes de 1844 sont loin de nous, s'est écrié 
l'orateur, et ils ne doivent plus revenir ! x Au­
jourd'hui, tous les Valaisans travaillent, dans la 
concorde, po"ur le bien public, leur bien être 
individuel et le développement des institutions 
sagement progressives. „ 

Puissc-t-il en être ainsi. 
La réception de la part du Comité central a 

été également des plus sympathiques. C'est 
?>!. Berlholet d'Aigle, professeur à Bâle, qui a 
porté le toast de bien-venue en répondant à 
M. Gabioud. L'honorable professeur s'esl féli­
cité des sentiments qu'il venait d'entendre ex­
primer. 

Aujourd'hui, nous apprenons avec satisfac­
tion que trois tireurs de noire canton sur le 
petit nombre qui y était représenté ont obtenu 
des coupes e! remporté des 1ers pn'.v au lir fédé­
ral de Bâle. Ce sont M M. Edouard Cropf, de Sion 
qui a gagaé le 10e prix, d'une valeur de 500 fr. 
à la cible Pairie et i\l. Louis Calpini de Sion. 
qui a remporlé'le 2e prix à la cible St Jacques, 
M. Denys Fama. de Saxon, a également obtenu 
une grande coupe pour le nombre des points. 
M'il. Alpli. Bonvin, fils, de Sion, et Joseph Or-
sat, à Saxon, sont également mentionnés parmi 
les tireurs primés: 

Demain, samedi, aura lieu une éclipse de so­
leil qui sera visible aussi chez nous, si l'élut du 
( iel le permet, Dans nos latitudes, une portion 
minime du disque du soloil sera occupée par la 
lune entre 7 houros et demie et 8 heures el 
demie du malin. Au moment du maximun de 
l'éclipsé, vers 8 heures, le diamètre du soleil 

sera 
gue 

a Ji 

• iminué d'environ un dixième de sa lon-

Nous venons do recevoir les deux premiers 
numéros d'une publication agricole qui paraît à 
Genève sous le titre de Journal d'agriculture 
suisse. Ce journal prend la place de la Ferme 
suisse dont il élargira le cadre, de manière à 
servir les besoins de toutes les parties de la 
Suisse romande. 

La rédaction est confiée à M. Schmid, à l'im­
primerie Carey, à Genève. Le prix d'abonne­
ment est de 5 Fr. par an, pour un numéro de 
12 pages grand in 8. chaque semaine. On peut 
prendre un abonnement de 6 mois, d'ici à fin 
décembre, pour 2 fr. 50. 

Nouvelles sis* Cantons. 

LUCERNE. La fête de la bataille de Senr 
pach a été favorisée par le temps et fréquentée 
par un public très nombreux. M. le Dr Seges-
ser, qui a prononcé le discours officiel, a insis­
té sur la foi religieuse et sur le patriotisme des 
héros de Sempach. Le curé Ah. de Kerns. a 
prononcé le sermon du jour. Au banquet M. 
Erni, membre du Conseil national, a porté le 
toast à la patrie, un étudiant a porté la santé 
des Waldslœlen, et M. le capitaine Luternauer 
au bu à la fidélité des anciens Suisses au 
drapeau. 

ARGOVIE. —Une femme Frei était venue. 
avec son enfant de 2 ans, faire une visite à 
une amie à Oberehrendingen, et celle-ci en 
voulant donner des friandises à l'enfant, ouvrit 
un buffet dans lequel se trouvait un pistolet 
chargé. L'enfant s'en empara, et comme sa 
mère voulait le lui prendre des mains, il parait 
que. dans sa résistance, l'enfant souleva invo­
lontairement le chien, le coup partit el la mère 
tomba morlellament blessée. 

FR1BOURG. — Vers le 23 ou 25 de ce 
mois s'ouvriront devant le Tribunal de la Sari-
ne, les débals du procès intenté au juge canto­
nal Esseiva par les enfants ou parents de-
anciens conseillers d'Etat de 1847-48 mention­
nés d'une laçon que les demandeurs estiment 
diffamatoire, dans le feuilleton de l'Ami du 
peuple, intitulé : Histoire du Sonderbund. M. 
l'avocat Ruchonnet sera l'avocat des demandeurs 
et M. Wuillerel celui de M. le juge Esseiva. 
Rudes seront sans doute les coups perlés de 
part et d'autre. Bien mal avisés ont été en tous 
cas ceux qui par mie publication comme celle 
de Y Ami du peuple, sont venus raviver de pé­
nibles souvenirs et des haines qui allaient s'af-
faiblissanl chaque jour. 

THURGOVIE — Dans ce canton, un officier 
d'état-civil qui était en même lemps propriétaire 
d une auberge avait eu l'ingénieuse idée de cé­
lébrer les mariages dans sa maison el non dans 
lo local public assigné à cet effet. Le procédé 
employé par ce fonctionnaire pour amener de 
l'eau à son moulin a déplu au Conseil d'Etal qui 
l'a frappé d'une amende de 10 ir. en le mena­
çant de mesures disciplinaires plus sérieuses 
s'il s'avisait de commettre quelque nouvelle in­
fraction aux dispositions relatives à ses fonc­
tions officielles, 

iiaum» 

ffiou veS les 13 transfères. 
F r a n c e . 

Pendant qu'on rendait dans la petite église 
de Sainte-Marie à Chislehurst les honneurs fu­

nèbres dus au malheureux prince, victime do 
son imprudence, on prenait à Paris toutes les 
mesures d'ordre et de police pour la grande 
revue de Longchamps; malheureusement le 
temps n'a pas favorisé celte journée militaire. 

— Il a été bâli en 1878, à Paris, 3995 mai­
sons ', le nombre des démolitions s'esl élevé à 
1998. Les recettes de la ville sont de 228 mil­
lions, et avec l'accroissement continu de la po­
pulation, elles atteindront 300 millions avant 
qu'il soit longtemps. 

— Le ministre de la guerre, sur l'avis du 
conseil des minisires, n'a pas autorisé M. le 
maréchal de [Mac-Mahon à se rendre aux obsè­
ques du prince impérial. 

— Le phylloxéra vient de faire son appari­
tion dans lo beau vignoble d'Aloxc-Corton, 
près de Beaune. Plusieurs lâches phylloxéri-
ques ont déjà- été constatées, et cela tout près 
du célèbre vignoble de Corton, un des meilleurs 
de la contrée. 

C'est donc, en remontant le cours de la 
Saône depuis Lyon, une quatrième station 
phylloxérique que nous rencontrons malheu­
reusement, sur un parcours d'environ 160 ki­
lomètres ; ii exifle d'abord Villié-Morgon, au 
centre du Beaujolais ; puis Mancey, en Saôue-
el-Loire ; ensuite Meursaull, à l'extrémité sud 
de la Côte-d'Or, où le phylloxéra a été trouve 
seulement le 20 juillet de l'année dernière: 
enfin Aloxe, où la découverte remonte à quel­
ques jours àpeine. 

Les vignes malades subiront le trailemeni 
adopté par la Compagnie Paris-Lyon-Méditer­
ranée, au sulfure de carbone. 

— Samedi, à l'église de St-Nizier. près 
Lyon, comme la foule sortait d'un service fu­
nèbre en l'honneur du prince Louis, quelques 
jeunes gens se mirent à crier : vivent les Zou-
lous ! une bagarre s'en suivit, qui ne s'apaisa 
que l'ongtemps après, grâce à l'absence de 
toute espèce de police 

— L'ensemble du projet de loi (dit Ferry) 
sur renseignement supérieur, qui, entre autres 
dispositions, retire le droit d'enseigner aux 
jésuites et aux autres congrégations religieuses 
non autorisées, a été adopté à la Chambre des 
députés par 352 voix contre 159. Reste main­
tenant à voir quel sera, sur ce point important, 
le voie du Sénat. 

— La souscription ouverte à Sainl-Germain-
en-Laye pourl'éreclion d'une statue de M. Thiers 
a atteint 48,000 francs. On se souvient que M, 
Thiers est mort dans celle ville. Parmi les do­
nateurs, on cile M. Grévy pour 200 francs, 
l'ambassadeur russe à Paris, M. Orlof, pourl 
1000 francs, S. M: l'empereur du Brésil pan 
500 francs, etc. 

Angle te r re . 

C'est samedi, 12 juillet, que les bonapartistes 
oui enseveli leurs dernières espérances. Chisle 
hurst regorgeait de notabilités anglaises accou­
rues pour rendre les derniers devoirs à Louis-
Napoléon Bonaparte, officier de l'armée bri­
tannique mort pour les beaux yeux de la poli­
tique de AI. de Beaconsfield. Les bonapartiste 
avaient envoyé à Chislehurst la fleur de leiu 
panier. La procession, partie de Cambden place 
à 11 heures, était composée d'ambassadeurs, 
du lord-maire, des anciens ministres et liaiils 
fonctionnaires de l'Empire, d'anciens députés 
et d'un assez grand nombre de députutions. Lf 

prince Jérôme-Napoléon et ses deux fils mar­
chaient à la droile el à la gauche du cercueil 
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avec le prince de Galles, le duc d'Edimbourg, 
les ducs de Connaught el de Cambridge. Le 
cercueil élail placé sur l'affûl d'un canon. L'c-s-
corle d'honneur était composée des cadets de 
Woolvvich et de cinq batteries d'artillerie. 
Pendant les obsèques, la reine Victoria el la 
princesse Béalrix consolaient Madame Bona­
parte à Chislehurst.. 

Le Times l'ait remarquer que les funérailles 
snlonnelles faites au prince Louis-Napoléon 
n'on aucune signification politique. L'Anglellerre 
rend honneur, non au rival de la République 
française, mais à un ami, à un hôte tombé vic­
time de son dévouement à la cause anglaise. 

u Les français, poursuit le Times, verront 
les Anglais assister désormais avec indifférence 
aux événements concernant l'histoire future du 
bonapartisme. Nous ne pouvions nous empêcher 
de nous montrer reconnaissants envers un em­
pereur qui fut le meilleur ami de l'Angleterre. 
Mais, aujourd'hui que le père et le fils ont dis­
paru, les liens de sympathie qui nous unissaient 
nu bonapartisme sont brisés. „ 

Ktnts-BJnis. 

La «.concurrence des chemins de fer dans 
l'Ouest a pris récemment des proportions dont 
on n'avait pas encore vu d'exemple. 

Les trois chemins de fer allant du Kansas à 
Saisit-Louis et à Chicago, soit une distance 
d'environ 500 kilomètres, ont successivement 
réduit leurs prix de JG dollars jusqu'à 50 ceiils 
(1/2 dollar). Une des ligne?, vient encore de le 
réduire à 5 ceuls (25 centimes), el immédia­
tement les 'doux autres Hunes ont fait de même, 
en annonçant en outre que les voyageurs auront 
droit à un verre de bière à chacune des stations 
principales, aux frais de la Compagnie ! 

Celle baisse de prix a donné lieu à quelques 
incidents curieux. Depuis plusieurs années, les 
autorités de St-Louis s'étaient débarrassées de 
leurs vagabonds cl indigents en les expédiant 
isolément vers Kansas-City, où un nombre 
considérable se trouvaient agglomérés: Le 
maire de Kansas-Cily, profilant de l'aubaine, eu 
a fait opérer une razzia et les a réexpédiés à 
Si-Louis en un convoi de plus de 700. 

EÎUHSUV 

L'empereur vient de publier un ordre don­
nant aux gouverneurs-généraux pleins pouvoirs 
dans les procès politiques et les autorisant à 
renvoyer les prévenus so;t devant les conseils 
de guerre, soit devant la justice civile. Cet 
ordre a tout l'air de présager la prolongation du 
système de la loi martiale. 

Le gouverneur général de St-Pétersbourg a 
rendu le 6 juillet un arrêté qui impose aux 
cochers de fiacre diverses obligations policières 
" vu. est il dit dans cet arrête, la nécessité de 
surveiller ces cochers pour empêcher que des 
personnes suspectes ne se dérobent avec leur 
aide aux poursuites dont elles peuvent être 
l'objet. „ 

Anrès Orenbourg, Irbil, Uralsk et Perm, voi­
ci ûno nouvelle ville qui est détruite par le feu 
Trois jours avant l'incendie, des placards révo­
lutionnaires et menaçants étaient opposés con­
tre- divers édifices publics el maisons particu­
lières. Us disaient que la ville refusant de payer 
MX)-000 roubles de contribution au comité ré­
volutionnaire, celui-ci avait décidé sa destruc­
tion. Trois jours après, vers 5 heures du soir, 

le centre do la ville. Sa rapidité fut telle que 
le feu éclatait dans quatre faubourgs el dans 
rien ne put être sauvé et qu'un grand nombre 
de familles ont péri dans les flammes. 

Il a brûlé dans le courant de la semaine 
dernière en 18 endroits différents à l'intérieur. 
Depuis la destruction d'Isturk en Sibérie, deux 
autres*villes ont été incendiées, c'est Sieclzy 
en Pologne et Sekuriany dans le gouvernement 
d'Odessa. 

AUcuingne. 

M. de Bismark vient de triompher de nou­
veau, il a fait passer toutes ses volontés, et 
l'acceptation du compromis Frankensiein lui 
assure en outre l'indépendance complète du 
gouvernement vis-à-vis du Reichstag. 

Les nouvelle? recettes ascendenl à 130 mil­
lions de marcs à la caisse de l'empire et 95 aux 
Etats. Ceux-ci n'y gagnent pas graud'ehose, 
puisque le budget du royaume de Prusse accuse 
48 millions de déficit et qu'il ne louchera que 
25 millions. Le prix de toutes choses augmen­
tera dans les Etats el il ne pourra de longtemps 
être question de dégrèvements. Mais M de 
Bismark aura 130 millions devant lui et déjà 
le ministre de la guerre prépare un projet de 
loi de réorganisation de l'artillerie allemande, 
projet qui absorbera 40 millions de inarcs. Con­
tre qui se tourneront les nouveaux canons, 
c'est ce qui est encore le mystère inquiétant. 
La question est réglée, M. de Bismark est vain­
queur el il a avec lui un ministère complété 
par des éléments nouveaux. MM. Bitlcr, Pul-
ikammer et Lucius ne lui feront pas la plus 
légère opposition. Ces trois personnalités sont 
reconnues médiocre en capacité, mais entière­
ment dévouées au puissant chancelier. 

Une famine terrible sévit dans le Tong King; 
50,000 chrétiens sur 70,000 sont réduits, pa­
raît-il, à la dernière extrémité. Les indigènes 
vendent leurs enfants pour quelques poignées 
de riz. c! il en meurt des centaines en quelques 
jours ! Le mal est si grand que tout ce que l'on 
fait est insuffisant pour alléger les misères, 
même les plus grandes ; les missionnaires qui 
sont au milieu de ces malheureux ont depuis 
longtemps épuisé leurs ressources à secourir 
les affamés qrii, chaque jour, viennent frapper à 
leur porte. 

Des bords de la Vièzc, juillet 1879. 
En ces temps là il arriva que plusieurs faux 

prophètes surgirent dans les tribus d'Outrevièze 
et de Choëx. 

Lesquels se dirent en eux-mêmes : « Il y a 
trop longtemps que le peuple vit en paix ; com­
ment ferons-nous pour l'exciter à la zizanie ?» 

Et s'étanl consultés, ils prirent leur bâton, 
ils ceignirent leurs reins et allèrent trouver les 
aux prophètes de Monlheolum qu'ils croyaient 
de leurs amis. 

El quand ils furent réunis ensemble sous la 
lente du plus ancien, ceux do la montagne di­
rent à ceux de la plaine : 

" Voici que nous sommes attristés de la lon-
u gue tranquillité qui règne parmi le peuple ; 
u que celui qui commit le moyen de f;,ire lever 
u le frère contre le frère, et le fils contre lo 
u père. 

B Que celui-là parle, et nous suivrons ses 
u voies, et beaucoup parmi les gens simples 
« nous croiront. „ 

Alors le premier d'entre tous les faux pro­
phètes de la plaine éprouva une grande joie en 
son cœur ; mais sans la laisser paraître sur son 
visage, il dit aux autres : 

" C'est la vérité el lu justice qui sont cause 
u qu'il n'y a plus de rumeurs el de troubles 
" dans notre peuple ; il faut obscurcir la vérité 
a et dire qu'on vous traite en dehors de la jus-
u lice. Il faut crier que ceux qui gouvernent 
" se font grassement payer leurs services, qu'ils 
u vivent dans l'abondance avec les sueurs du 
u peuple, et qu'ils sont remplis de vices et de 
" malice aux yeux du Seigneur. ;; 

» Il faut prétendre que ceux do h plaine 
« paient moins d'impôts et en refirent plus de 
u profits que ceux de la montagne ; et vous fe-
« rez comme aux temps de lloboham, fils do 
u Sa'omon : vous diviserez le peuple en royau-
« me d'Israël et en royaume de Juda. „ 

Alors les faux prophètes de la montagne di­
rent : 

" Comment nous y prendrons-nous pour ar-
u river à partager la commune et comment fe-
« rons-nous croire au Conseil des Anciens ces 
« choses, afin qu'il.approuve notre demande?» 

El l'ancien lui dit .* « Hommes simples, igno-
« rez-vous qu'il y a aussi des faux prophètes 
" dans le sanhédrin, el que ceux-là vous ap-
" paieront, lors même qu'ils ne croiront pas à 
" vos paroles ? » 

u Moi, je prendrai la plume de l'oie noire, et 
« j'écrirai pour vous une supplique où le flot du 
" mensonge sera caché avec habileté derrière 
« un peu de vérité, et les noires, ayant entendu 
„ cela, se mettront à crier bien fort, pendant 
» que les autres riront, et ils crieront, "voyez 
„ comme ces gens de la plaine sont des tyrans 
» envers leurs frères de la montagne. „ 

" Lorsque j'aurai élaboré dans mon cerveau 
» fertile en ruses les choses qui doivent être 
„ écrites, je vous donnerai la supplique, et elle 
53 sera selon votre cœur. „ 

,; Après quoi vous convoquerez vos tribus 
,, en silence dans un lieu retiré et sûr, el les 
„ ayant toutes abreuvées avec le jus du raisin, 
„ vous leur direz : signons ! Et ceux qui ne 
n voudront pas signer, on les menacera de 
„ coups, les appelant des traîtres. „ 

„ En vérité, je vous le dis, peu oseront rel'u-
» ser, bien qu'ils ne comprendraient point ces 
» choses et qu'ils préléreraienl la paix en leur 
cœur. „ 

Ainsi parla l'ancien de ces prophètes dont 
le sentier est celui des ténèbres, el tous ses 
frères s'en retournèrent disant : 

» Celui là est vraiment un grand hommoi 
„ nous ferons comme il a dit El quand l'eau sera 
,) troublée, alors nous jetterons nos filets et 
„ notre pêche sera abondante. „ 

Et lorsqu'ils repassèrent lo pont de la Vièze 
pour retourner dans leurs tabernacles, voici 
que les flots se mirent à sauter comme les 
agneaux ries brebis, s'écriant : 

„ Nous no sommes point là pour séparer des 
„ frères el servir de limite entre eux, mais 
„ nous sommes là pour les réunir. r> 

55 Afin que jamais ils ne se divisent dans la 
•„ haine pour des questions soulevées par ceux 
„ que l'ambition dévore. » 

Tiré du livre de Job (chapitre inédit) 
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Le C A T A L O G U E le plus complet des 
V ê t e m e n t s pour 

Hommes, Jeunes Gens et Enfants 
Saison d'Été 1879 

avec toutes les gravures de Modcsfdernières créations) 
el les moyens de prendre soi-même les mesures. 

4 SERIES EXTRAITP.S DU CATALOGUE 

Jolie draperie fantaisie 
Doublé laine 

iHuiuiwwiuii e ' f i m LUSIUIUC complet 
Vùtomcnt complot N E V - I I S ' i » Coutil fant.iisio 

75 ^mr B 75 
Expédition franco de port et de tous droits 

dans toute la Suisse à pa r t i r de 2 5 fr. 
Tout Vêtement exjiëd é n* convenant pas, 

l'argent en est retotifyé .le suit-:. 
ADRESSER LF.S DKMlN'aî^ AH'/TJVUT-C TRl'H DE T.A 

MaisonduFOîIT-HEIJF 

La Hxsoa H'A PAS B2 SUCCURSALE 

T R A V A U X EN C I M E N T 
JEAN ZOM, cimentier à Sion, avise l'hono-

nonible public qu'il se charge de Ions les Ira-
vaux de ce genre et principalement (les tuyaux 
do fontaine, bassins et chèvres de tuiiles les 
formes, dallage simple et façonné. Lavoirs, 
Pierres à eau, auges à porc, e tc . , etc. ainsi 
que du posage 

Outrage garanti. 

Service prompt. — Prix modérés. 
9 0 — 4 - 4 

A louer. 
Une chambre et cuisine. — S'adresser à 

l'imprimerie qui indiquera. 8 5 - 4 - 4 

SIROP BARBEZÂT 
anli convulsif, fortifiant, laxatif el rafraîchis­
sant. Il facilite la dentition el préserve les en ­
fants de tous les malaises qui l'accompagnent. 
— En vente dans toutes les bonnes pharmacies 
— Dépôt central pour la Suisse : chez R. Bar-
bezal, pharmacien à Vevey. 4 6 - 2 0 - 1 6 

La Société de Secours mutuels de Sion es! 
convoquée en assemblée générale le 20 cou­
rant à 2 heures après midi, à la salle Huber. 

Ordre du jour : 
Nomination de la commission de vérification 

des comptes, et d'un délégué au comité de I» 
caisse d'Epargne. 

Réception de nouveaux membres. 
Les personnes qui désirent entrer dans la 

Société peuvent se faire inscrire chez le cais­
sier Massard. 

Sion. le 8 juillet 1879. 
Le Président, 

" E D . CROPT. 
•-••Tni»inn-Liiir V • • u y " " " ' i u ^ m n l T , m ! , M r m , ' , C T : a ' B , l f f l a î : f c M A W 

A louer ou à vendre de suite 
Une tannerie dans une excellente situation, avec 
meubles el logement pour famille, ainsi que fou­
lon el cuves. — S'adresser à Jn-M. ANTHOINE 

à Sierre. 

NOUVEL APPAREIL A PiiESSIOfl 
TIUNSPORTABLE, POUR TIRER LA BIÈRE-

de diverses grandeurs, ainsi qu'avec 
rat'raichisseur et réservoir à air. 

69 

Installation de grandes pressions à volant et 
manomètre. 

gsistave C1IAC0ET, fils à Vevey 
Seul dépositaire de Cc-Mtncr e t F r i i n î i e S , 

F r a n c f o r t s /M. pour la Suisse française 

PROSPECTUS A &ISPQS1TION 
10—7 

89 - 1 - 1 

f p f ~ On demande à acheter 
De belles cerises de toutes qualités, châtai­

gnes, pois gourmands, ainsi que d'autres légu­
mes. On donnerait la préférence à une personne 
qui se chargerait de celle expédition en gros. 
— S'adresser franco à l'imprimerie de ce jour 
nal qui indiquera. 9 3 - 3 - 3 

FABRIQUE WikUÏ GâZEUZES 
'.'nu de Seltz, L imonade gazeuse 

Eau de Soude. 
J'ai l'honneur d'aviser l'honorable public de 

la Ville de Sion que j'ai établi un dépôt chez 
iM. François DE SEPIBUS, négt., successeur 
de Ai. Wuilloud. 

Sierre. 30 Mai 1879. 
J. -M. de CHASTONAY, 

pharmacien. 

DISTILLER 

CfeTfW?* POUR L'AUTOMNE PROCHAIN " W 
Achat de topinambours, carottes (diles racines) 
betteraves au prix le plus élevé. 

8 4 - 7 - 5 

1 w mm OTfiW 

fi,. CirailBat-lliaiiten. 
29. RUE DE LA CHOIX D'OII. GENÈVE. 

Rien n'égale ce merveilleux el puissant 
cordial dans tous les cas pressés où l'on » 
besoin de prompts secours : Syncopes, apo­
plexies, défaillances, maux de cœur, maux 
d'estomac, Indigestions* digestions labo-ra 
rieuses, manque d'apétil Croup (1 epériode) 

| Convulsions, Mal de Mer fièvres intermit­
tentes el paladunnes, enrouements, points 
de côtés ; incontinences d'urine, vers, rhu­
matismes, paralysies, membres affaiblis, 
coups el blessures, elc. 

2 francs le flacon. (Brochure) 
Dépôts: Sioxph. rieOuay ; ST-BRANCHER 

ph. Taramarcaz; MAPTICNY ph. Perrin; S r -
MAURICE ph. Werra el Keller papetier. 
MONTHEY Zum Olfen ph. 6 3 - 2 6 - 6 

ANNUAIRE OU COMMERCE SUISSE 
POUK i s so . 

(2™° année.) 
Avec renseignements commerciaux, postes, 

télégraphes, messageries, douanes statistiques, 
autorités fédérales el cantonales. 

Livres d'adresses des cantons de Genève. 
\aud. Neuchâtel, Fribourg et Valais (princi­
pales villes commerçantes.) 
pour les communications, adresses, souscrip­
tions aux annonces, s'adresser à 

MAI. CHAPALAY el MOTTIER 

banquiers et propriétaires-éditeurs de 
VAnnuaire du Commerce Suisse 

GEXÈrjE 
ainsi qu'à M. E D . CROPT, à Sion, qui a bien 
voulu se charger de la direction du travail pour 
ce qui concerne le Valais. 4 3 — 8 - 8 

Avis important. — Nous prions Messieurs les 
négociants ou industriels qui ont pu se rendre 
compte du travail de notre première année de 
ne pas le confondre avec d'autres ouvrages ana­
logues et d'exiger de nos employés l'autorisation 
spéciale signée par nous, dont ils doivent être 
porteurs pour se présenter en notre nom. 

Genève, en février 1879. 
NB. — On ne doit rien payer d'avance. 

La Ouate anli-rlHimaiisniafe 
Du DR. PATTISON 

soulage instantanément et guérit radicalement 
l a G o u t t e e t Stliti nui t issue s 

de toutes sortes, mal aux dents, lombagos 
irritations de poitrine et maux de gorge. 

En rouleaux à fr. i et demi-rouleaux à i'r 0,60 
Dépôt à Sion chez M. de QUAY, pharm. 

» à St-Maurice » M. G. de WEURA. 

.4 VENDRE A BON COMPTE 
I n O H N I B U S et nn CABRIOLET. Terme de 

payement si on le désire. — S'adresser a Cb. 
T E S T A Z . sellier, a Bex. 9 4 - 3 - 3 

On demande à emprunter 
Contre première hypothèque, environ 5000 

fr. — On offre le 6 °/0 d'intérêt. — S'adres­
ser franco à l'imprimerie qui indiquera. 

A LOVER 
Dès la St-Marlin, le rez-de-chaussée de la 

maison Ilyacimhe Bol!, avec cave. 8 4 - 3 3 

ATELIER DE TEINTURE 
Cet atelier étant mis sur un meilleur pied, le 

public peut obtenir prompiemenl, les draps et 
les étoiles qui lui sont confiés, pour teindre dans 
toules les couleurs possibles. 

S'adresser à Ai. Antoine CHAPPAZ, proprié­
taire, à Wotil.liey. 9 2 - 6 - 3 

F O B X \ V E S I M K E . 
Environ 2 0 0 « p s l E ï ï l î l B X d'excellent 

foin. — S'adresser à HENRI SCHENK, à N o -
vme, près Villeneuve (Vaud) 7 3 — 2 — 2 

•^^antjitt m^rr-Govrm 

FOIN A VENDRE 
S'adresser au notaire Cf î aMSSOBl -S iOSÏ j* , 
à Rennaz, près Villeneuve. 75—2 2 

Chez Crescentino Négl. à Sion. 
Grand choix de graines Potagères, Foirn-

gères et de Fleurs, chanvre d'Anjou, Lin, Lu­
zerne, sans cuscute, elc. 




